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IRESTLJIME 

A quoi servent les associations francophones de la 
documentation ? A assurer la mainmise des pays d6velopp£s sur ceux du 
Tiers-iMonde francophone ou h creer les conditions d'un echange fructueux. 

Suite a la recente cr6ation de deux nouvelles associations, ce 
m6moire tente de dresser un bilan de la situation. 

Cooperation ; Canadien frangais ; Association professionnelle ; Documentation 
; "Francophonie ; Science information. 

ABSTRACT 

What's the role of French speaking information associations ? 
To enable developed countries to keep their grasp on French speaking 
third world countries or to create the conditions of fruitful relationships. 

This paper is intended to take stock of the present situation, 
after the recent creation of two new associations. 

Profesional. association ; Cooperation ; French canadian ; Information science 
; Inforrnation systems ; *French speaking. 
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AVANT-PROPOS 

Les raisons de notre choix : 

Plusieurs raisons ont motive le choix de notre sujet : 

* Notre origine antillaise fait que nous nous sentons 

parfaitement concernes par les debats autour de la 

construction d'un espace francophone. L'Histoire a voulu que 

la Guadeloupe soit aujourd'hui frangaise, mais les 

departements d'Outre-Mer, sont des departements un peu a part 

du fait de leur eloignement et des conditions de leur 

peuplement. 

* Notre engagement dans la vie associative et les rencontres 

auxquelles nous avons participe dans la Caraxbe, nous ont 

assez vite men6e a la conclusion, que les francophones 

devraient resserer leurs liens, pour pouvoir pretendre parler 

d'egal & egal avec leurs homologues anglophones et 

hispanophones. 

* La cr6ation presque simultanee de deux associations 

francophones, au mois d'Aout dernier, a 1'occasion de la 55e 

conference de la Federation Internationale des 

Biblioth6caires et des Bibliotheques (IFLA). 
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Plus que le fait lui-meme, ce furent 1'atmosphdre 

d'effervescence qui regnait dans les couloirs et 1'agacement 

que provoquaient, chez les associations frangaises, certaines 

initiatives canadiennes, qui firent naitre en nous la 

conviction, qu'il y avait la, un enjeu d'importance. 

* Enfin, au cours de notre scolarit^ a 1'E.N.S.B, nous avons eu 

la chance de cotoyer des caiarades de plusieurs regions 

frangaises et d'Afrique francophone. Notre "specificite" nous 

a permis d'etre assez proche des uns comme des autres, pour 

avoir avec tous, des debats passionnants. En comparant les 

situations, en observant les comportements, nous avons bien 

senti combien cette f rancophonie 16, 6tait difficile a 

construire, mais combien la cooperation Stait necessaire, et 

malgrS une apparente indifference du cot6 frangais, assez 

d6sir£e, d'un cote comme de 1'autre. 
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INTRODUCTION 

La francophonie est un sujet a la mode depuis que la France a 

cree un Secr6tariat d1etat specialement charg6 de sa d6fense et de 

sa promotionl11 . Les Sommets des chefs d*etat et de gouvernement 

1'ont, en quelque sorte, institutionalisee, les d6fenseurs de la 

langue se font plus virulents contre 1'invasion de termes anglo-

saxons, et des manifestations de toutes sortes se sont multipliees 

pendant 1'annSe 1989. Tout recemment encore, il s'est tenu a Paris, 

a 1'initiative du Ministre de la francophonie, Alain DECAUX, un 

important forum de la communication scientifique. 

Mais, notre propos n'est pas de traiter ici de la francophonie 

dans sa globalitS. Notre ambition se limite a notre domaine de 

comp^tence : le monde documentaire francophone et qui plus est, 

dans ce monde documentaire, a un aspect particulier, les 

associations professionnelles. 

II est certain que nous ne saurions ignorer 1'action d'autres 

types d'organisations qui oeuvrent sur le meme terrain ou dont le 

travail a des effets sur la situation documentaire des pays 

francophones. Mais, la question qui nous preoccupe en priorite est 

bien celle ci : Quel role ont les associations francophones de la 

documentation ? 

I1] En 1986 sous le gouvernement de Jacques CHIRAC. 



/ 

4 

A quoi sert ou a servi celle qui existe depuis plusieurs 

ann6es, 1'Association Internationale des Ecoles des Sciences de 

11Information (A.I.E.S.I) ? A quoi et k qui vont servir les toutes 

nouvelles F6d6ration des Associations de Biblioth6caires, 

Archivistes et de Documentalistes des Etats membres du Sommet 

Francophone (FABADEF) et Association des Bibliothdques et Centres 

Documentaires d'Expression frangaise (A.B.C.D.E.F.) ? 

En r6alit6, derriere ces questions, le problfeme fondamental qui 

est pos6, c'est celui de 1'enjeu que repr6sente pour tous les 

gouvernements, de pays developp6s ou non, 1'Infornation 

Scientifique et Technique (I.S.T.). Ce qui veut dire, les moyens de 

la produire et de 1'exploiter mais aussi ceux de la recueillir, de 

la traiter, de la conserver et de la diffuser ; avec en arridre 

plan de tout cela, des enjeux 6conomiques essentiels. 

Or, notre profession, on le reconnait enfin, est incontournable 

pour certaines de ces fonctions. Par consequent, la formation des 

hommes et la mise en place de reseaux deviennent, elles-memes des 

enjeux, parce qu'elles sont autant de moyens d1optimiser 1'apport 

des nouvelles technologies. 

Enjeux pour le Sud qui doit combler son retard, enjeux pour le 

Nord, ou le Canada et la France, puissances moyennes, alliees mais 

rivales, ambitionnent de modifier l'6quilibre mondial en renforgant 

1'espace francophone. 
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1 DEMARCHE ET METHODOLOGIE 

1 - 1 .  L ' A s s o c i a t i o n  I n t e r n a t i o n a l e  d e s  E c o l e s  d e s  S c i e n c e s  d e  

Vinformation. 

Comment est-on pass6 de 1'idee d'une necessaire cooperation 

telle qu'elle apparait en 1967 dans le 23*-e Congr^s de 

1'Association Canadienne des Biblioth6caires de Langue Frangaise 

(A.C.B.L.F) <12 > , a la creation de 1'Association Internationale des 

Ecoles des Sciences de 1'Information (A.I.E.S.I) k 1'issue du 

colloque de Geneve de 1977 ? <23> 

Comme cela s'est produit pour nombre d'associations et 

d'organismes francophones, c'est d'une initiative Canadienne a 

laquelle ont adh6re ensuite assez rapidement, 1'ensemble des 

6tablissements f rancophones d'enseignement des sciences de 

1'information, qu'est nee l'A.I.E.S.I. 

Le depouillement des revues associatives (2-3) nous permet de 

confirmer que la principale association de bibliothecaires 

frangais, 1'A.B.F, ne se preoccupe de coop6ration francophone que 

depuis peu. 

L'A.I.E.S.I se voulait un pont entre les ecoles pour 

1'harmonisation des enseignements et le partage des ressources. 
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Grace au pr6cieux concours et d. 1' amabilite de Jacques KERIGUY, 

directeur de 1'E.N.S.B, nous avons pu consulter & loisir les 

archives conserv^es d. 1' 6cole de Vi 11 eurbanne qui a ete des le 

d6part, membre de cette association. 

La lecture de ces documents (2-2-2) nous a laisse une 

impression, sinon d'echec du moins, de totale inefficacite. Malgre 

la tenue rSguliere de journ^es d'etudes et la publication des actes 

de ses travaux, il apparait que 1'association a rencontre, des le 

depart, d'6normes difficult^s de fonctionnement. Un objectif 

fondamental, la production d'outils pedagogiques, n'a pas pu etre 

atteint, faute de moyens financiers suffisants et en raison de la 

faible mobilisation des membres. En plus des actes de ses colloques 

annuels, 1'A.I.E.S.I a edit6, avec le concours de 1'Association des 

Universit6s Partiellement ou Enti&rement de Langue Frangaise 

(AUPELF), deux editions d'un repertoire des 6coles des sciences de 

1'information, un repertoire des enseignants et depuis 1987 3 

num6ros d'une lettre d'information (2-4). Recemment elle a tres 

modestement particip^ a 1'edition d'un ouvrage sur les techniques 

documentaires edit6 dans la nouvelle collection de 1'AUPELF 111 . 

L'autre point a relever, c'est cette autre impression que les 

questions importantes se jouent en r^alite au niveau d'une lutte 

d'influence entre institutions canadiennes et frangaises largement 

mdjoritaires. Un peu comme si les autres membres, pourtant toujours 

repr^sentes dans le Conseil d'Administration n'etaient la que pour 

servir d'arbitres ou pour y faire de la figuration. 

111 Guide pratique des techniques documentaires / Claire GUINCHAT 

et Yolande SKOURI. Paris : Edicef, 1989. (Universites 

francophones/Universite des reseaux d'expression). 
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La creation d'une section frangaise de 1'A.I.E.S.I. k la veille 

du prochain congrds doit-elle etre considSree comme un repli 

momentan6 pour une riposte organis6e ou comme une ultime manoeuvre 

avant la d6route finale ? 

La rSponse ne tardera sans doute pas k venir. D'ici la, nous 

aurons recueilli les t£moignages et les points de vue de ceux qui y 

ont exerc6 des responsabilites. Mieux que les comptes-rendus de 

reunion, ils nous permettront d'appr6cier 1'ambiance de creation et 

les difficult^s qui ont suivi. Malheureusement il sera difficile de 

rencontrer les membres non fran^ais - sauf si nous avons 

1'opportunite de le faire a Paris pendant notre stage - alors qu'il 

aurait 6te important d'avoir aussi d'autres regards. 

1 - 2 .  L e s  n o u v e l l e s  s t r u c t u r e s  

Pour ce qui est des deux nouvelles associations cr£6es k 

1'occasion de la 55e Conf6rence de 1'IFLA, en tous les cas pour 

1'une d'elles, la Fed6ration des Associations de Bibliothecaires 

d'Archivistes et de Documentalistes des Etats membres du Sommet 

Francophone (FABADEF) dont nous sommes membre, 1'enquete sera plus 

aisee. 

L'ambiance dans laquelle sont nees la FABADEF et 1'A.B.C.D.E.F 

(Association des Bibliotheques et Centres Documentaires 

d'Expression Frangaise) est totalement differente du consensus qui 

r6gnait a la naissance de l'A.I.E.S.I. 



8 

Ces deux r^centes initiatives s'inscrivent dans le cadre du Suivi 

du Sommet de Dakar qui soutient la mise en place de structure de ce 

type. 

Pour une fois, la France avec 1'A.B.C.D.E.F. semble avoir pris 

les devants mais le caractere precipite de sa demarche la rend 

suspecte et la fait davantage apparaxtre a nos yeux et a ceux de 

maints observateurs, comme une riposte aux ambitions canadiennes 

que des responsables d'institutions frangaises n'ont pas manque de 

qualifier d' "h6gemoniques". 

Avec la FABADEF, on prend en compte 1'importance d'une action 

associative complementaire de celle des institutions. Ce qu'on ne 

pouvait envisager une dizaine d'ann6es plus tot, en raison du 

faible nombre de professionnels des pays du tiers-monde, est 

desormais possible et meme indispensable. C'est donc que l'on a 

progress6 et qu'il existe desormais dans ces pays des gens decides 

a prendre en charge 1'avenir de la documentation. 

En tous les cas, c1est bien ce que nous avons ressenti au cours 

de 1'assemblee generale constitutive et de la premiere reunion du 

Conseil provisoire ou nous representions la F6deration des 

Associations d'Archivistes de Bibliothecaires et de Documentalistes 

de la Caralbe (F.A.A.B.D.C.). Nous comptons beaucoup sur notre 

participation a cette structure pour favoriser les contacts avec 

eux. La prochaine reunion du Conseil qui se tiendra & Tunis dans la 

3® semaine au mois de Mai, sera 1'occasion de poursuivre les 

discussions du mois d'Aout. 
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A cette reunion, le Conseil reviendra sur les statuts avant 

1'appel a candidature et tentera de degager de grands axes de 

travail pour la periode a venir a partir des propositions qu'il 

aura recueillies. 

1 - 3 .  L e s  a u t r e s  o r g a n i s m e s  

Nous avons fait le constat d'un progrds notable dans la 

representativite des pays d'Afrique francophone aux manifestations 

internationales. Reste a comprendre les raisons de ce pas 

qualitatif que l'on ne saurait raisonnablement imputer k un 

quelconque travail de 1'A.I.E.S.I. II faut sans doute en chercher 

les raisons dans 1'action de 1'UNESCO, qui dans le cadre de son 

Programme General d*Information (P.G.I.), a favorise nombre 

d'actions - en faveur de pays d'Afrique francophone. 

C'est aux efforts conjugu6s de 1'UNESCO et d'autres organismes 

internationaux tels 1'IFLA, que des bibliothecaires, des 

archivistes, des documentalistes de ces pays doivent une part non 

negligeable de leur formation (2-1-4). 

Bien que les rapports d'assemblees generales fassent souvent 

etat de d^marches pour rapprocher 1'A.I.E.S.I. des grands 

organismes, on ne parvient pas a deceler d'apport essentiel de 

1'association francophone a leur travail. 
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Sans entrer dans le d^tail de leurs realisations puisque ce 

n'est pas la notre sujet, nous chercherons a mieux les connaitre 

pour appr^cier, peut-etre au profil de 1'avenir, a quel moment le 

concours d'une association francophone aurait pu etre utile. 

II ne serait pas non plus possible de ne pas s'arreter un instant 

sur 1'entreprise remarguable d'un autre type d'organisme. canadien 

celui-la. La Banque d'Information sur les Etats Francophones en 

trois annees d'existence seulement, a deja effectu6 un enorme 

travail de mise en place de son reseau et de collecte 

d'informations bibliographiques sur le monde francophone (1S)<16) 

Nous esplrons rencontrer prochainement son Directeur afin qu'il 

dresse pour nous, le bilan de son action et qu'il nous dise surtout 

comment il envisage les relations de la B I E F avec cette 

association dont elle a et£ en quelque sorte a 1'origine. 

Du cote frangais, nous nous sommes deja entretenus avec un 

responsable de 1' AUPELF/UREF, organisme qui a toujours largement 

soutenu l'A.I.E.S.I. et qui aujourd'hui n'est pas totalement 

etranger a la creation de l'A.B.C.D.E.F. 

II nous a expose en detail les projets de 1'Universit6 des 

Reseaux Francophones en matiere d'information scientifique et 

technique ; notamment pour ce qui est de la formation, en r6-

insistant sur la n6cessit6 d'adapter les nouvelles technologies au 

milieu et aux besoins socio-economiques des pays du Sud. II a aussi 

tenu a souligner cet imperatif de substituer & 1'ancienne situation 

de dependance, une demarche d'echange et de partage. 
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Nous avons prevu de le rencontrer a nouveau quand nous aurons 

avanc^ dans notre reflexion pour lui faire pr^ciser, comment il 

envisage les relations de partenariat qu'il voudrait instaurer avec 

1'A.B.C.D.K.F. 

1  - 4 .  L e  P o i n t  s u r  l a  s i t u a t i o n  

Presentement, la situation est donc grosso-modo celle-ci : 

- d'un cot6 l'A.I.E.S.I. qui est traversee par une crise qui risque 

de lui etre fatale, 

- de 1'autre des associations qui ne sont encore qu'un cadre. 

Pour 1'A.B.C.D.E.F., rien n'est clair dans ses missions 

specifiques et dans ses objectifs. Le premier congres qui devait se 

tenir au mois de mai a 6t6 repousse a une date qui demeure encore 

impr^cise. 

Pour ce qui est de la FA.BA.DEF, les choses sont plus 

avanc6es<2 9 > mais personne ne sait encore si la structure sera 

viable compte-tenu de la lutte pour le leadership qui a prec6d6 sa 

cr6ation et qui ne manquera pas de reapparaxtre en son sein. 

Pour analyser correctement toutes les incidences de cette lutte 

d'influence, il nous manque des elements d'appreciation sur la 

repartition des forces en presence. Nous ne connaissons pas la 

position reelle des autres pays europeens, la Belgique et la 

Suisse. 
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C'est un point que nous tacherons d'Sclaicir au cours de nos 

discussions. 

Nous pensons aussi qu'il faudra aller voir dans d'autres 

domaines. chez les journalistes, chez les parlementaires, chez les 

informaticiens etc <4 > comment fonctionne la cooperation 

f rancophone et comment s'expriment .... et se r6solvent les 

problemes de rivalit6s. 

Est-ce notre mefiance naturelle qui nous incline a penser comme 

cela ? Mais, ces associations, malgre un discours nouveau, nous 

font pour le moment, davantage figure de machines de guerre mises 

en place par les uns et les autres pour s1assurer une autre forme 

de mainmise sur les pays du Sud. 

Peut-etre la forme associative est-elle plus appropri6e pour 

cela parce qu'elle permet de dissimuler des desseins moins 

g^nereux. 

1  - 5 .  C o n c l u s i o n  

Est-ce a dire que nous sommes contre leur existence parce 

qu'elles ne peuvent servir a rien de bon, en particulier pour les 

pays du tiers-monde francophone ? 

Nous nous garderions de conclusions si hatives avant d'avoir 

mene 1'enquete et etudie en profondeur toutes ces questions. Nous 

n'aurions pas non plus engage notre Federation dans une operation 

que nous considererions comme un guepier. 
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Ce sont nos impressions, qui, toutefois, s'appuient sur des 

6veneients que nous avons v6cus, que nous avons donnees ici. Nous 

avons exprim6 nos interrogations et nos craintes mais aussi - du 

moins nous le pensons - notre profonde certitude de 1'existence 

d'un besoin et d'un d6sir de cooperation. 

Nous avons dit quelle allait etre notre demarche. en grande 

partie basee sur 1'enquete et sur 1'ecoute. 

Seul le resultat de notre travail nous fournira les elements de 

notre reponse. 
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2 -BIBLIOGRRPHIE. 

Nous n'avons recens£ qu'un seul ouvrage se 

rapportant precisement cl notre sujet, le recueil de textes 

publi6 oi la Documentation frangaise sous la direction de 

Suzanne RICHER<15>. Notre bibliographie comporte donc 

essentiellement la littirature grise<2-2-1) que nous avons pu 

rassembler sur le sujet ( comptes-rendus de r̂ unions - statuts 

- que nous tacherons de compldter - ainsi que des periodiques 

(2-2-3)t dipouill̂ s de maniere systematique, pour connaitre la 

position des associations sur la question. 

Nous citons d'abord les quelques documents 

relatifs cl la francophonie que nous estimons incontournables 12-

D. Peut-etre conviendrait-i 1 d'elargir le cadre, en les 

complitant par un ouvrage plus gen̂ ral sur les problemes 

inh6rents a la mise en oeuvre de toute politique de 

coop̂ ration. Nous prisentons ensuite quelques ouvrages sur le 

monde documentaire francophone. 

Enfin, quelques ref<§rences sur les rialisations 

des organismes internationaux(2-1-4) permettront d'apprecier, 

ou se situe aujourd'hui, 1'action des associations francophones 

par rapport a un travail plus g6n6ral, et quelle orientation 

elle pourrait prendre. ? 



S OMMA XIRE . 

2-1 OUVEAGES. 

FRANCOPHONIE - GENERALITES II. 

ASSOCIATIONS ET COOPERATION FRANCOPHONES...III. 

LE MONDE DOCUMENTAIRE FRANCOPHONE V. 

ORGANISMES INTERNATIONAUX VII. 

2-2 COMPTES-RENDTJS-RAPPORTS- STATUTS VIII 

2-3 REVUES X. 

2-4 PUBLICATIONS DE L*A.I.E.S.I XII. 



2-1 OUVRAGES. 

2-1-1 FRANCOPHONIE - GENERAIITES. 

1 - Actes de la deuxi&me conf̂ rence des chefs d'Etat et de 

gouvernement des pays ayant en commun 1'usage du frangais 

Quebec 2-3-4 septembre 1987. Quebec : Les Editions de la 

Liberte, 1988. 308 p. 

Lire en particulier la "Resolution relative au 

traitement de 1'information"(p 264) et le "Document de synthese 

sur 1' information scientifique et le d6veloppement 

technologique y compris la Recherche" (p87 a 110). Rappel des 

axes prioritaires en mati£re d'I.S.T.. On retrouve ia, la 

source d'inspiration des projets de la BIEF et de 1'0KEF. 

2 - HAUT CONSEIL DE LA FRANCOPHONIE. Rapport sur 1' «§tat de la 

francophonie dans le monde. Paris : La Documentation Erangaise, 

1986. 376 p. 

Donnees numeriques sur la francophonie. 

3 - LEGER, Jean-Marc. La francophonie : grand dessein grande 

ambiguite. Paris : Nathan, 1987. 246 p. 

JJne histoire de la francophonie de la naissance 

de 1 'idee au Sommet de Quebec en 1986, jalonnSe de multiples 

initiatives d'organisation, racont4e par un militant de la 

premiere heure. Un vibrant plaidoyer qui cherche a dissiper les 

malentendus passes et un appel a la mobilisation pour 

l'emergence d'un langue frangaise scientifique "garante 

d'universalite" face a " 1' imp6ria.lisme" technologique et 

linguistique anglo-saxon. 
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4 - FRMCE. SECRETRRIAT D'ETAT AUPRES DU PREHIER HINISTRE 

CHARGE DE LA FRANCOPHONIE. Commissariat gen̂ ral de langue 

frangaise. Organisations et associations francophones 

r̂ pertoire 1987. Paris : La Documentation frangaise, 1987. 85 

P. 

Ce repertoire presente 246 organismes et 

associations francophones : date de cr6ation - adresse -

missions - publications - responsables. 

5- TETU, Hichel. La francophonie : histoire problematique et 

perspectives. Qu6bec : Guerin, 1987. 378 p. 

L'ouvrage le plus complet a ce jour sur la 

francophonie qu'il aborde sous tous ses aspects. Preface par 

1 'un des plus illustres partisansj Leopold Sedar-Senghor, 

ancien president du Senegal, membre de 1' Acad6mie Frangaise. 

2-1-2 ASSOCIATIONS ET COOPERATION FRANCOPHONES. 

6 - ASSOCIATION FRANCOPHONE D'AI!ITIE ET DE LIAISON. Le role 

internationale des associations de la francophonie : colloque 

UNESCO 1984. Paris : C.I.L.F., 1985. 279 p. 
f 

Ouvrage sur la langue frangaise : langue de 

communication et de culture, langue de travail, langue de 

science. Perspectives. 

7 -AGENCE DE COOPERATION CULTIIRELLE ET TECHNIQUE. 

privil6gi£ des Sommets des etats ayant en commun 

frangais. sl : A.C.C.T., 1989 , 8 f de pl. 

Partenaire 

1'usage du 
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Presentation des grands axes de travail d'un 

orgauisme intergouvernemental qui consacre Q0% de son budget au 

suivi du Sommet francophone. L'A.C.C.T. favorise la 

constitution de bases de donn4es specialisees dans des domaines 

prioritaires pour le developpement des pays du tiers-monde 

francophone. 

8 - AUBRAC, Raymond. Cooperation frangaise pour le ddveloppment 

d'une politique d'information scientifique et technique. Revue 

de 1'UNESCO pour la science de 1' inf ormation la 

bibliotheconomie et 1'archivistique, oct./dec.!981, vol.3 n°3, 

p. 228-232. 

Presente un projet permettant aux gouvernements 

des pays en voie de developpement d'avoir acces , dans le cadre 

d'accords bilateraux, a la litterature grise relative k leur 

pays. 

9 - la circulation de 1' information dans un reseau de 

cooperation. Bulletin de l'UNISIST, 1989, vol.17, n°2. p 5-6 

Compte-rendu d'un seminaire organise avec le 

concours de 1 'AUPELF sur la circulation de 1 'information 

scientifique et technique dans un reseau de cooperation dans 

les pays d'Afrique de l'Ouest francophone. 

10 - GUILLOU, Michel. L'ITREF : un plus pour 11 espace 

scientifique francophone. Universites, mai 1989, vol. 9, n°4, 

p. 3-6. 
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En cr4ant 1 'Universite des Seseaux d'Expression 

Frangaise, 1 'Association des Universites Partiellement ou 

Entierement de Langue Frangaise s'est dote d'un nouvel outil. 

L'article du prSsident de 1 'AUPELF, delegue general de 1'UPEF, 

expose les missions et objectifs de cette " universite sans 

murs" qui permettra de desenclaver et de decloisonner la 

recberche francophone. 

11 - JONES, Richard. L1AUPELF : une idee en marche une jeune 

histoire un grand dessein. Quebec : AUPELF, 1987. 202 p. 

Vingt-cinq ans d 'histoire de 1 'Association des 

Universites Entierement ou Partiellement de langue frangaise ou 

les auteurs s 'efforcent de faire apparaitre le dynamisme de 

1' organisation et son combat constant pour preserver son 

autonomie vis-a-vis des gouvernements qui participent a. son 

financement. Une retrospective de ses actions, bien documentee, 

avec en annexe de nombreuses informations sur les structures de 

1'organisation et une liste de ses publications. 

2-1-3 LE MONDE DOCUMENTAIRE FRANCOPHONE. 

12 - ASSOCIATION CANADIENNE DES BIBLIOTHECAIRES DE LANGUE 

FRANCAISE. L'A.C.B.L.F.et la cooperation internationale : 

vingt-troisieme congres annuel 24-27 aout 1967. Montreal : 

A.C.B.L.F., 1968. 130 p. 

Comment 1' association envisage la coopeî ation 

avec les organismes internationaux et avec les pays d'Afrique 

francophone. 
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13 - ASSOCIATION INTERNATIONALE POHR LE DEVELOPPEMENT DE LA 

DOCUHENTATION DES BIBLIOTHEQUES ET DES AECHIVES : bulletin de 

1'A.I.D.B.A. 25eme anniversaire conference de Dakar 13-15 

decembre 1982. DAKAR : A.I.D.B.A, 1982. £pagination multipleT] 

Communications sur la situation et sur le rdle 

des bibliotheques et des services d'archives en Afrique 

francophone. 

14 - HEYPIAT, Jean. Les associations professionnelles 

frangaises. Documental iste Sciences de 1' information, 

janv/f6v. 1989, vol. 26, n°l, p.37-38. 

Presentation des associations frangaises 

professionnelles frangaises : typologie - liens de cooperation 

- limite de leur champ d'activit6. 

15 - RICHER, Suzanne (Dir.). Documentation et francophonie. 

Paris : la Documentation Frangaise, 1989. 152 p. 

Un ouvrage collectif qui met en evidence 

1' importance que la francophonie accorde 2l 1' information 

scientifique et technique. Des professionnels francophones 

d'Europe et d'Rfrique insistent sur l'urgence d'une mise en 

place de politiques nationales et regionales. Ceci permettra, 

avec la collaboration des associations, une meilleure prise en 

compte de la formation, 1'introduction maitrisSe des nouvelles 

technologies et, la constitution de rdseaux documentaires 

efficaces. C'est pour les pays du Sud, la condition premiere 

pour pr6tendre rattraper leur retard. 

16 - RICHER, Suzanne. La banque internationale d'information 

sur les etats francophones(BIEF). Documentation _ et 

bibliotheques, 1987, vol.33, n°3, p.87-96 



.Presentation de la Bief et de ses objectifs : 

reperage et restitution des informations bibliographiques sur 

les pays francophones, en priorite au b4nefice des pays du Sud. 

17 - SENE, H1 baye. Les associations de bib 1 iotMcaires dans lesl 

pays d'Afrique noire francophone : histoire et problemes. 

Hemoire : E.N.S.B., 1982 ; 162 p. 

Presentation historique de 1'organisation de la 

profession en Afrique noire francophone. 

18 - SORIEDL, Frangoise (Dir.) L' information pour le 

developpement en Afrique. flfrique contemporaine, 1989, n°151 

sp̂ cial, 293 p. 

Ce recueil pose le probleme de la prise en charge 

de l'I.S.T. en Afrique francophone. Les contributions insistent 

sur l'imperatif d'adaptation ol la relit4 socio-culturelle et 

economique de cette region. 

2-1-4 ORGANISHES INTERNATIONATJX. 

19 - |a"BT>KT.AZIĵ Abid* ; KERIGUY, Jacques. Acces a 11 information 

en Tumsie. Paris : Organisation des Nations Unies pour 

1'Education la Science et la Culture, 1988. 254 p. 

20 -FEDERATION INTERNATIONALE DES ASSOCIATIONS DE 

BIBLIOTHECAIRES ET DES BIBLIOTHEQUES.Programme a moyen terme : 

1985-1991. La Haye, 1985. 79 p. 
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21- KERIGUY, Jacques. Propositions pour la mise en place d'un 

programme pilote destin6 & assurer l'acc6s aux publications au 

Senigal : rapport d'une mission effectude du 15 au 31 juillet. 

s.l. : s.n. , 1986. 36 f. 

22 - ORGANISATION DES NATIONS TJNIES POUR L1EDUCATION LA SCIENCE 

ET LA CULTURE. Conf̂ rence intergouvernementale sur 

11information scientifique et technique au service du 

d̂ veloppement : UNISIST Paris 28 mai-ler juin rapport final. 

Paris : P.G.I.HD, 1979. 235 p. 

23 - SALMAN, Lamia. Les besoins en information des pays en 

d̂ veloppement : analyses de cas. Revue de l'UNESCO pour la 

science de 1' inf ormation la bibliotheconomie et 

1'archivistique, oct./d6c.l981, vol.3, n°4, p 254-259. 

Evaluation des besoins en matiere d'information 

de huit pays : problemes d'infrastucture, de formation et 

d'introduction des nouvelles technologies. 

2-2 COHPTES-KENDUS -KAPPORTS - STATUTS. 

2-2-1. ASSOCIATIOI DES BIBLIOIBECAIBES FSAIQAIS . 

24 - Commission francophone. Reunion du 18 janvier 1990. 2 f. 

25 -Compte-rendu de la commission internationale. Groupe 

francophone.R̂ union du 19 f6vrier!990. 2 f. 

2-2-2 ASSOCIATIOS IITEBEATIOIALE DES ECOLES DES SCIESCES DE L ' ISEOSHATIOH . 

Assemblees generales. 



26 - Colloque intemational des Ecoles de 

biblioth6caires et documentalistes de langue frangaise : Gen&ve 

17-21 mai 1977. 

Contient : rapport de synth&se - statuts- liste 

des participants. 

27 - Compte-rendu de la quatri6me assembl̂ e gen̂ rale : rapport 

moral: Li6ge 23 avril 1982. 9 f. 

28- Rapport du bureau de 1'A.I.E.S.I. pour la> p6riode 

administative 1984-1986. .8 f. 

29 - Sixî me assembl̂ e generale : rapport moral 24 mai 1988. 7 

f rapport d'activitis 86-88. 3 f 

30 - La lettre d1information de 1'A.I.E.S.I. 

Bulletin interne 3 numeros parus : avril 87 -

fevrier 88 - novemhre 88 

Autres documents. 

31 - R4union de la section frangaise de 1'A.I.E.S.I.: 4 avril 

1990 : compte-rendu. 2 f. 

2-2-3 FEDEBATIOI BES ASSOCIATIOSS D ' AICHIVISTESE BIBLIOTHECAISES ET DE DOCUHEBTALISTES 

DE LA CABAIBE . 

32 - Statuts : novembre 1988. 4 f. 

Presentation d'une association francophone de la 

Caraibe (Guadeloupe-Guyanne-hartinique-Haiti.). 
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2-2-4- FEIEBATIOE DES ASSOCIATIOIS DE BIBLIOTHECAIRES D 'AfiCHIVISTES ET DE 

DOCBHEITALISTES DES ETATS HEHBEES DD SOHHET FBAIC0PH08E . (FABADEF. ) 

33 - Projet de statuts propose a 1'approbation des membres de 

la FABADEF formule le lendemain de la creation de la F6d6ration 

a Paris le 25 aout 1989, et revu par le Bureau provisoire lors 

de sa reunion de Tunis le 22 et 23 novembre 1989. 8 f. 

2-3 BEVDES. 

34 - Rrgus. Corporation des bibliothecaires professioxmels du 

Qu6bec. Hontreal : Corporation des bibliothecaires 

professionnels du Qû bec, 1971- Texte en frangais, bimestriel. 

ISSN 0315-9930. 

35 - Bulletin de l'UNESCO a l'intention des biblioth£ques. 

Organisation des Nations Unies pour 1'education la science et 

la culture. Paris : UNESCO,1947-1978.Texte en frangais, 

bimestriel. ISSN 0304-2960. 

36 - Bulletin d'informations. Rssociation des bibliotĥ caires 

frangais. Paris : A.B.F., 1946- Texte en frangais, trimestriel. 

ISSN 0004-5365. 

Note d'information : supplement au bulletin. 

37 -Documentaliste. Associa.tion frangaise des documentalistes 

specialis6s. Paris : A.D.B.S., 1964- Texte en frangais, 

trimestriel. ISSN 0012-4508 

38 - Documentation et bibliotheques. Association canadienne des 

biblioth£caires de langue frangaise. Hontrea1 : A.C.B.L.F., 

1973. Texte en frangais, ti-imestriel. ISSN 0315-2340 
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39 - L'Ecluse : bulletin d'information et de liaison de la 

Banque Internationale d'information sur les Etats Francophones. 

Montr̂ al : BIEF,1989.Texte en frangais, bimestriel. ISSN 0014-

5874. 

40 - Programme g6n£ral d1information. Bulletin de l'UNISIST. 

Paris : UNESCO,1973. Texte au niveau international en frangais, 

trimestriel. ISSN 0379-2226. 

41 - Universit6s. Rssociation des Universites Partiellement ou 

Enti&rement de Langue Frangaise. Montr6al : AUPELF,1980. Texte 

en frangais, trimestriel. ISSN 0226-7454. 
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2-4 - PUBLICATIONS DE L'A.I.E.S.1. 
I 

Actes des journ6es d'etudes : 

Actes des journies d'etudes sur 1'enseignement de la gestion 

dans les ecoles des sciences de 1' information, Lyon 25 et 26 

mai 1978, organisees par 1'A.I.E.S.I.. Hontreal : AUPELF, 1979; 

62 p. 

L'enseignement de 1'informaticpie documentaire : actes des 

journees d'etude de l'A.I.E.S.I, Montr6al ler - 3 mai 1980 ; 

textes ed. par Alain Jacquesson. Montreal ,1982. 126 p. 

Non- livre et documentation : actes des troisi&nes journies 

d' etudes de 1' Association Intemationale des Ecoles des 

Sciences de 1'Information, Li&ge 22-24 avril 1982 ; textes 6d. 

par Jean-Louis Taffarelli. Villeurbanne : E.N.S.B., 1983. 124 

P-

Pedagogie et sciences de 1'information : actes des quatri&mes 

journ̂ es d1 etudes de 1'Association Internationale des Ecoles 

des sciences de 1'Information, Rabat 24-29 avril 1984 ; textes 

ed. par Fatima Benslimane . Eabat : Ecole des sciences de 

1'information, 1985 164 p. 



Colloque. 

TMorie et pratique dans 1' enseignement des sciences de 

1'information = . Bridging the gap between theory and practice : 

comptes-rendus du ler colloque conjoint entre 1'Association des 

Ecoles des Sciences de 1'Information (A.I.E.S.I.) et 

1'Association for Library and information Science Education 

(ALISE ), - Hontreal Canada 25-26-27 mai 1988 ; textes colliĝ s 

par Rejean Savard. Hontreal : B.N. du Quebec ; Ottawa : B.N du 

Canada, 1988; XIII-538p. 

Repertoires 

R6pertoire des ecoles d'expression frangaise des sciences de 

1'information ; prepare par Monique Desrochers et Richard K. 

Gardner ; A.I.E.S.I. 24d. Montreal : AUPELF, 1985. IV-328 p. 

Repertoire des enseignants de langue frangaise en sciences de 

1' inf ormation ; r<§alise par Paulette Bernhard et Patrick 

Delobel ; A.I.E.S.I.; A.U.P.E.L.F. Montreal : A.I.E.S.I. : 

A.U.P.E.L.F. 1989. XVI- 197 p. 
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